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L’  O MB  RE 

DE  CALVIN, 

ü 

HFGFENOTS  DE  FRANCE. 

: . a>  **  t 

RefTé  de  FinEnic  puiEance  dé 
Dieu  ( qu’autrcfoisde  malice  dé- 
libérée ierelerrois  dans  les  eftroittes 
bornes  de  mon  ignorance,  ) ie  vieil 
conduit!  des  furies  i.r  fernaîes.  jocre- 
dulles  efprits  ) pour  verfer  le  glas  fur 
le  brazjer  de  vos  infolences  , ôc  de 
cette  mienne  bouche  dont  les  bilieux 
vomifléments  aigrirét  jadis  vos  âmes 
libertines  , adoucir  maintenant  vos 
farroucheg  humeurs  & contre  mon 
cœur  vous  dréffer  à voftre  debuoir. 

Fay  dit  contre  mon  cœur,  carne 
penlez  pas  que  le  loin  devoftrcfalut 
me  porte  à cçs  charitables  remon- 
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Ilranees  :pluftoftvn  enragé  cjefk  4e 
vous  voir  damez  auec  moy  m’aiguil- 
lénnclanscdîe , & ia  claire  lampe  de 
charité  ne  reluit  point  en  ces  lieux 
eploufïrez  parmy  ce s fombres  ôc  o- 
pàques  fumées  ; mais^force  m’ell  d’o- 
bey  r à 1 a redoutable  CHuinitéyqüipar 
vn  lecret  referué  à laprouidencc/êc 
pour  plus  grande  manifeftation  de 
|a  gloire,mecommâde  pareftre  à vos 
yeuxiombrechétiue&miferab!e,por^ 
tant  mon  enfer  en  crouppc , & touf 
jours' accompagnée  de  cesefFroyabîe# 

démons*  * . ' '■  

: Scachez  donc  Enfans  de  mon  A- 
poftade^beritiers  de  mesblaipheme^ 
fèntinesde  nies  immodices^poifTons 
■goulus  que  i’ây  pris  a iliameçond^s 
vanitez * carnaçieres  -efeoufles  qu’au 
leurre  de  la  volupté  & licentiem- 
le|  débauches,  § ay  fait  fondre  du  Cifl 


en  ferre?  mes  fîîfgeSjtnc#  guenôs,  mes 
difupies/çachez  que  ie  fuis  le  fpedirë 
lugubre  du  plus  gran  d & plus  malici- 
eux hcrefïarque  quifut  iamais. 

îefuisjdis- ie , ce  malheureux  Cal- 
uimCaluin  1 enemy  capital  des  Roys 
& puîilances  fupçrieureSj  la  honte  de 
mon  hecle , la  pelle  de  la  France , ie 
boute-fèu  des  Républiques  je  corru- 
pteur cfe  l’Euàngifc,  precurieur  de 
l’AntechriHAleplus puilTafir  aduer- 
faire  que  iamais  euft  FEglifei 
C’elt  moy  qui  ay  mis  le  feu  par  tous 
les  coings  de  là  France:  Il  ne  tint  pas  à 
moy  que  Fedeyic  Comte  Palatin  dû 
Fvhinjnepreila  main  forte  aux  pre1 
miersproteftans;  i’ay  mile  fois  faiët 
reuoîtër  les  lubiets  contre  leurs  Prim 
Ces , ic  fus  jadis  l’ Azilè  & le  refuge  dé 
tous bandolk  rs,banis, libertins, la  lié 
bal icurcs  clés  Citez,i*aymis  'k  Ciel 


$da  terre  en  trouble, hrafle  jeiition% 
empoilonné  le*  âmes  {impies  de  mes 
damnables  maximes,  &fai<à  baigner 
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ilia  naturelle  patrie  dans  le  fang  de  Tes 
légitimés  enfans. 

Auant  moyj’efcriture  ne  s’expîl* 
pfuoitala  loSdade,&  naioit-on  en- 
cor ve  a en  France  lePredican  de  rol^- 
be  courte  arme'  comme  vn  franc-ar- 
chcr  prefeher  i’Ëuâgile  lemorioneii 
telle  & fefpée  aucofté. 

La  France  jadis  feule  (ans  montres 
entre  les  nations,  n’auoit  aiant  ma 
fataleSc  maudite  nai{sâcc,encorgou- 
lié  les  dogmes  pelblentieux  de  l’he- 
refie  elîe  n’auoit  encor  ouy  dire  cjuè 
pieu  fut  .authenr  du  péché  , cfiiil  U vpet  , y 
P&uf] e le fechem  luyyn  fit  (cite  les  oçcafions: 
£)ujl  atellement  prcdejtinfles  hommes  de  tout  e 
éternité,  les  vns  a ■ fcilut , les  autres  a damnation? 
1 voire  auant  leurs  bonnes  ou  marnai  (es  eeuures\ 
efîimjsojiyiblc  â'échâfer  ces  absolues  @*yio- 
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necefitez-Que  P homme  a tctalemet fer- 
du  lonjranc-ariitrt  par  le  péché  : Quclefus- 
Chiji  s’eji  repenty  d'auoir  accepté  P office  de 
Médiateur  : Quil  la  refuf étant  qu’il  luy  a esté 
fopible  : Qu  il  se  fi  deféjferéen  la  Croix  • Qu’il 
a joufert  les  peines  des  damnez, , &;  mille 

autres  blaiphemes  émanez  des  bour- 
beuJescamarinesctemon  Aîcorande 
feux  dire  de  mes  abominables  & fa- 
erileges  Inftitutions- 

Le  Diable  auroit  horreur  de  tant 
d’impietez5&me  fuis  centfois  efl  on- 
ne'  côme  il  ef  oit  des  âmes  {i  goulues 
denouue  tute , que  de  s’eflre  laifïc  es 
enfafcinerdefî  pernicieux  dôcuméts; 
Helas  ! que  voffre  legere  crédulité 
m’efl:  prejudiciable:  que  les  eloges  ôc 
titres  d’honneur  qui  me  furent  attri  - 
buez par  mori  fuccefïeur  en  la  chaire 
peftilcntiellc  deGeneue  me  font  cher 
venduslceBourguignon  damne'  auec 
moy  void  bien  maintenant  de  quel  ’ 


front  il  encenféitma  renommée  de 
miRe(pëeïeax  Epitheres , & siî aùoit 
raifoii  d’appélier  i’eiidiabié  Lprfrer: 
F n grand  Àposire  de  le  fus  Chriü^  & l' irreprer 
henfble  D codeur  ernoyé  de  Dieu  pour  la  refor- 
pation  de  fon  Egltfe  militante  : ce  Chaîne» 

leon  imitant  en  fesflatercfTes  impo- 
lïpres  radalateujHortéfç,qui  porto  it 
parles  loiianges  Cicéron  das  le  Ciel, 
pour  s’y  guinderfur  (es  efpaalcs»  O 
vanité7  S 6 hypocrife^que  tu  as  iette'  de 
ipilliers  d’ames  dans  les  enfers! 

Ilmefqnuknrd’auoirdi&au  3 lia.. 


de  mes  Injfl it.  cBap.,  ^5.  paragraphe  Ç. 

Gfue  tes  âmes  des  reprouuef  n entrer  oyent  point 
en  Enfer  qu  apres  te  jugement  vniuerfèl , que 
tiïôp  bien  ils  eftoyent  ench ai. (h'e'£ comme  malfai - ' 
’ Heur s j attendant  le  temps  quils  fuffent  traîne 
a leurs,  fupplices  préparé p : Non  plus  que  les  ef  « 
leitfne  icûïroyent  pas  de  la,  béatitude  qu  apres,, 
la,  redeption  dernière y que  tels  effrite  ejloymt  ■ 
eâmmè  en  vm  baffe  èour^attedant  le  J ugemedt:- 

mais 


5K 


lirais  ccs  fan  tafqucs  concepts,  çcs  çhime* 
iriques  nüées  fe  font  éuanoüis  à labojdl 
du  Soleil  de  là  vérité , le  voy  fans  cefse 
pour  accroiffcmcnt  de  mes  tourtnlts  les 
Ames  deces  vrays  Catholiques  que  voul 
auez  maflacrcz  ydecçsPreftres  quevous 
âuez  écorchez  tous  vifs  jdeetS  Jfoefque% 
que  vous  auez  bouillis,  ces  Âmes  dis -ic> 
dont  les  corps  ont  aflbuuy  vos  rages  fa- 
méliques, je  voy  porter  en  triomphe  da$ 
lesCicux  fur  les  ailles  desÂngcs,cnyurez 
des  torrents  des  vofuptez  spirituelles, 8C 
toutes  rayonneufcsdegloire  eftïe  aolor- 
bées  dâs  lejeinde  la  Dîu inité,tandis  que 
moy  & ma  lequel  le  bruîfons,fans  inter- 
milsion  dans  ccs  éternels brafîcrs , mau- 
dilfant  mile  fbi$  l’heurè que  la  fuperbe3c 
l'effrenée  liberté  nous  ont  fait  tourner  le 
dos  à la  foy,  que  nos  volages  cfprits  ont 
quitte  la  Nacelle  de  S-  Pierre , l’Arche  dé 
Noç,  foulé  aux  pieds  les  precicuî  arro- 
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mats  de  rÊfpôufejpdur  courir  apres  les 
cofttagieules  odeurs  décès  charongnes. 

Mais  nous  femmes  loftis  de  TEglifè 
pour  la  reformer,  trompeur  prétexté, ri- 
dicule paradoxe , refonher  vnc  choie  en 
ldbandônant?conlbattreen  fuyant , à la 
façon  des  Aiidabattes?ôT aupesï0  Aueu- 
gî ë s , r é t à t âl er ! é éft  d'ôner  vn  e me  i 1 1 eur e 
fôrMe , ou  ldnt  elles  introduittes  ces 
meilleures  formes?  en  la  do&rine?  aux 
mœurs?  a üx  cerenïonies?  En  1 a doctrine? 
Helasly  a fil  impiété,  A Lheifme,  Sacrilè- 
ge, abofninatiS  pareille,  ounompareil- 
îès  erreurs  qui  enflient  les  pages  de  mes  li- 
tirës?  Ames  louches, chahuants  aux  yeux 
moufles , ne  Vous ’cif  eftes- vous  iathâis 
apperçeus?  n auez-vous  iamais  friflonne 
au  récit  de  mes  blafphemes?non,  ie  vous 
auois  trop  bien  lùccré  le  gobelèt^oré  la 
piliule, cache7  rhameçon,&degui(é  ieve- 
nim'/vôus  auez  creu  à mâ  bonne  mine,, 
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©ïickaflc  mcshappelourtks,  & iugé  mon- 

procez  par  l'etiquette  du lac,  cçtikrô  a- 
uantagcux  d’inHtmioi?s  cMfjlkmesjyQus  à< 
trompez-vous  neufsiez  iamais  creu  tant* 
depoilonen  ces  belles  fouettes , tant  de 
lerpentsparmy  ces  fleurs , taiit  d'efpities 
entre  ces  Rozes,tant  de  vers  dans  ces  or- 
gueilleux tombeaux,  vos  Miniftrssplus 
clair- voyants  ont  bien  defcouueît  la  mi^ 
ne,  mais  s entendants  auecmoy  iis  vous 
Font  touliours  cachée  , ççs  meneurs 
d’Ours  pour  ne  delcouurir  les  lecrets  de 
Ja  caballes  çnfonttoufiours  releruez  les 
intelligences , $ peuple  de  dur  cerneau 
quand  au  premier  de  mes  mflitut&ÇÎiap. 

13. 19.  y OHsltfi&qtieîtâïe continuel di engendrer 
en  Bien  nejlque  fantajèe  fuperfiue  éffriuple, pou- 
viez-vous  pas  inférer  mutabilité  en  Dieu 
puis  que  ceflation  d adion,  &de  ce  mau- 
dit paflage  affirmer  Dieu  eflre  changeant 
&muablc  luy  donnant  le  dementy  dans 
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Maîacîjie  ’fikfe  Seigneur  & ne  chage  points, 

h Tremblez-vous  point  quand  fur  lcdw 
Chap-  de S.  Luc*  vous  m’entendez  dire 
quiltiy  apmt  de  dyuke  que  primé  de  lefns  Chrijli 
n ait elté fubi^te aignorance,& fur  S.  ^ac.z4v 
quila  ignoré plufpunchpfesitifepù au  lour  de  fa  Re- 

jurreéïiM,xc  qui  eft  formellement  con- 
traire à S.  Ppî,  aux.  CpIloftiens,i.  auquel 
(dit- il  parlant  du  Sauucuç)/?**  ^s^rfM 
' Ufcience  &fapience  de  Dieu.  \ 

Vovcz-vous  point  ipfqu  pu  me  porte 
âge  cotre  rinnoçét  Bls  de.Dieu,quâd 
fur  l'Epiftre  aux  Çall*  i ofedire  que  chrift 
4 tellement  pis  nofre perjbnne  qu il efoit  pecheur 
coupable  de,mdedi&i*hïcon{otmtm€t  aux 
éxecrables  facrÜeges  de  mon  camarade 
alareformatidnimcendiâirie  des  Âl}c4 
magnes  qui  furjà  mefifie  Hpift.  Chap.  .$* 
fueiliçjt  148.  dilpit  que,  ‘fe  Pils  dé  Dieu  a pris 
nos  pecheifdè4 elle forte  quila  es  télé  pl'usgrandbri- 
gmnd,0vmkidêy)i4ultne^LarroniSacrilegeMâf 
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vnc  belle  doctrine  .reformée?  que  vous 
en  lemble*  s’il  cftoit  permis  au  Diable 
d’iniurier  le  Verbe increé,  ou  trouueroit 
il  de  plus  fanglames  iniurcs  ? S croit- ce 
point  aux  mœurs  que  relüyroic  ccfïe  re- 
forme encortnoins  : Sodomitte  flatry 
que  ic  luis,  tpH^vlceré yeux-te gtiarir les  autres? 

PEgliledcuoit-elle  pàfler  par  les  mains 
de  Maiftre  Iean  Caluifo  pour  auoir  tous 
Tes  embclUirements?  bien  au  rebours  , eu 
lieu  d’vhe  légitimé  Efpoufe  de  Iefus 
Chriftj  chafte  innocente j fplendide  oA  ( ■ 

bdiflante,  humble , conftante  ïç  mefuis 
forgé  vnc  concubine  de  Sathan  y vnc  im- 
pudique i vhe  brochante , vne  coureufe^ 
vnc  fuperbcjVnevol  âge  enfeueiie  quinze 
çents  ans  dis  les  entrailles  du  non  eflre3 
& qui  ne  dépend  que  des  extrauagantes 
higgeftions  d’vn  ie  ne  [çay  que  bclpric  in- 
terne petry  de  me$  vapeurs  Hypocon- 
driaques, d’vn  bon  F^eligicuic;  enfermé 
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clans  là  cellule  obferuant  le  filence  Mq- 
nafticq,  &qui  n auoic  comerce  qu’aucc 
les  liures  & les  Anges  : i’av  fait  vn  Predi- 
can  au  village,  afseruy  fous  les  Lo  ix  d’vn 
fàiix  M ariage,  ( Il  Mariage  le  doit  appel - 
1er,  vn  tel  facrilege  ) entre  les  charnelles 
blandices  dVne femme,  les  importunes 
crieries  des  enfans,les  maluerfations  des 
feruiteurs,  parmy  l embarras  des  affaires  . 
feculieres,  & fouuent  en  danger  de  por- 
ter fur  le  front  pour  bonnet  doctoral  le 
ïeroglyphe  d vn  infâme  eocuage. 

l’ay  fou  le  aux  pieds  la  virginité  en- 
eoyant  au  bordeau  celle  belle&  blanche 
nymphe,  & pour  la  rendre  plus  odieufe 
le  1 ay  a ppe  1 1 e e mort  elle day  dit  que  cepit 
f fi  lie  '£ imaginer  quelque  vertu  k viure  bots  du  Mar 
fisge,  que  teleHat  nepii  agréable  a Dieu3  que  le 
}4 ariageeBoit  a freferer  au  Célibat.  Liiez  mes 
commentaires  fur  S.  Math.  Cap.  19-  con- 
tre la  parole  de  Dieu , elcrit  au  Chip.  19. 
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àc  ce  fidèle  fecrettaire  qui  fait  de  trois 
fortes  d’Eunuques*  Lesvns  tels  du  ventre  de 
leurs  mer  es  5 les  autres  qui  font  châtrez,  par  les 
hommes,  & les  derniers  qui  fe  font  Eunuques  pour 
pour  le  Royaume  des  deux , doctrine  que  i’a- 

uois  ycuë  aufsi  par  tout  le  7.  Chap.  de  la 
ù au* 'Corinthiens , èu  l’Apofire  vierge 
dit  ces  paroles  au  verfet  8.  or  k dy  a ceux. qui 
ne  font  point  mariez  & aux  veufues  3 qu  il  leur  eH 
bon  s'ils  demeurent  comme  moy\  au  V erfet  38. 
La  femme  efi  liée  par  laloy,  tant  que  f on  mary  eli  en 
vie  >mais f J on  mary  meurt > elle  efi  en  liberté  de  fe 
remarier  a qui  elle  veut  feulement  que  ce  f oit  félon 
Dieu.  ioutes  fois  elle  ef  plus  heurcufefielle  demeure 
dinJifelonmoriconfeihfSfoqzz  donc,  fl  l’A- 
poOre  haut  louant  le  Célibat  auoit  IV 
fprit  de  Dieu  ",  n’ay-ie  pas  IVfprit  du  Dia- 
ble , faifànt  Litière  de  ces  lisSts  virginaux* 
les  poflpofant  aux  puantes  hyebles  de 
la  chair? 

V ous  Cognoiftrez  à longlc  le  îy ôn>&, 
ce  pietre  efchant  dlon  de  mes  mœurs 
yt>us  fera  coenoiflre  la  valeur  delauiV 


ce  î raliioulierois  pour  côrolairede  mes 
vertus  rhypodrHie,  Filnpudencc  > la  fu- 
gerfjc,  la  vanité , là  inefdifancc;  l’Athée 
lime,  éc- autres,  dppëhnagés  de  ma  refor* 
ipe;  maisle  Soleil  le  c ache  au  récit  dé 
înes  impiété z , 8c  les  cruelles  Epmeni^ 
4es  me  contraignent  de  rcuoir  lîéffroÿ- 
able  fèjour  des  Enfers. 
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